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par quclqii’ouvrage confidérablè,ou quelque découverte 
importante, ou quelque cours éclatant.

60. Chaque Académ icien penfionnaire eft obligé de 
déclarer au commencement de l’année l’ouvrage auquel 
il compte travailler. Indépendamment de ce travail, les 
Académiciens penfionnairès & alïociés font obligés d’ap­
porter à tour de rôle quelques obfervations ou m ém oi­
res. Les alîemblées fe tiennent le Mercredi & le Sa­
medi de chaque femaine, & en cas de fê te , Paiïemblée 
fe tient le jour précédent.

7°. Il y a deux de ces aflèmblées qui font publiques 
par an; favoir, la première après la S. M artin, & la fé­
con d é, après la quinzaine de Pâques.

8“. L ’Academie vaque pendant la quinzaine de Pâques, 
la femaine de la Pentecôte, & depuis N o ë l jusqu’ aux 
R o is , & outre cela depuis la N ativité jufqu’ à la S. 
M artin .

En 1716. M . le D uc d’O rléans, R égent du Royau­
m e , jugea à propos de faire quelques changemens a ce 
réglem ent, fous l’autorité du R o i. La clarté des Eleves 
fut iupprim ée. E lle parut avoir des inconvéniens, en ce 
qu’elle mettoit entre les Académiciens trop d’inégalité ,
& qu’elle pouvoit par-là occaiïonner entr’eux, com m e 
l ’expérience l’avoit prouvé, quelques termes d’aigreur ou 
de m épris. Ce nom  ièul rebutoit les perl'onnes d’un cer­
tain mérite, & leur fermoit l’entrée de V A ca d em ie. ,,
„  Cependant le nom  d’ E le v e ,  dit M . de  ̂Fontenelle,
„  Eloge de M . Am ontons, n’emporte parmi nous aucu- 
„  ne différence de mérite ; il lignifie feulement moins 
„  d’ancienneté & une efpece de furvivance „ .  D ’ailleurs 
quelques Académiciens étoient morts à foixante & dix 
ans avec le titre d'E le v e s , ce qui paroiffoit mal fonnant . 
O n fupprima donc la claffe des E leves, à la place de 
laquelle on créa douze Adjoints , & on leur accorda 
aiufi qu’aux Afl'ociés, voix délibérative en matière de 
S cien ce. On fixa à douze le nombre^ des Honoraires . 
O n créa auffi une claiïe d’ Afïociés libres, au nombre 
de f ix . Ces Afl'ociés ne font attachés à aucun genre de 
fc ien ce, ni obligés à aucun travail ; & il fut décidé que 
les Réguliers ne pourraient à l’avenir entrer que dans cet­
te clarté.

L 'Académ ie a chaque année un Préfixent & un Vice* 
Prélident, un D ireâeur & un Sous-Dîreéteur nom m és 
par le R o i . Les deux premiers font toujours pris parmi 
les H onoraires, & les deux autres parmi les Penfionnai- 
t e s . Les feuls Penfionnaires ont desjettons pour leur droit 
de préfence aux aflem blées. Aucun Académicien ne peut 
prendre ce titre au frontifpice d’un livre, fi l’Ouvrage 
qu’il publie n’eft approuvé par Y Académie .

Depuis ce renouvellement en 1699 , Y Académ ie a été  
fort exaéte à publier chaque année un volum e contenant 
les travaux de fes membres ou les mémoires qu’ils ont 
com pofés & lûs à Y Académie durant cette année. A  la 
tête de ce volum e eft l’Hiftoire de Y A cadém ie , ou l’ex­
trait des M ém oires, & en général de tout ce qui a été 
lû  & dit dans l’Académie ; & à la fin de l’Hiftoire font 
les éloges des Académiciens morts durant l’année,

L a  place de Secrétaire a été remplie par M . de Fon- 
tenelle depuis 1699. jufqu’en 174°- M - de Mairan lui 
a fu ccéd é  pendant les années 1741. i7 4 2, 1743- & e^e 
eft à préfent occupée par M . de F o u ch y .

Feu M . R ouillé de M eslay, Confeiller au Parle­
ment de Paris, a fondé deux prix, 1’ un de 25-00. 
livres, l’ autre de 2000. livres, que 1’ Académie di- 
ftribue alternativement tous les a n s . Les fiijets du pre- ,  
mier prix doivent regarder J’Aftronomie phy(ïque; L es 
fujets du fécond prix doivent regarder la Navigation & 
le C om m erce.

L ’Académie a pour devîfê, Invenit f e r f ic it .
L es aflemblées qui fe tenoient autrefois dans la Biblio 

theque du R o i, fe tiennent depuis 1699. dans une très- 
belle Salle du vieux L o u v re .

En 1713. le Roi confirma pas des Lettres Patentes l ’é -  
tabliflement de deux Académies des Sciences &  des B  el­
le s -L  ettres,

Outre ces Académies de la Capitale, il y en a dans 
les Provinces une grande quantité d’autres ; à T o u lo u fe , 
Y Académ ie des Jeux F loraux, com pofée de quarante 
perfonnes, la plus ancienne du R oyaum e, & outre cela 
une Académ ie des Sciences & des Belles-Lettres ; à M on t­
pellier, la Société Royale des Sciences, qui depuis 1706. 
ne fait qu’un m êm e corps avec 1’ Académ ie des Sciences 
de Paris; à Bordeaux, à Soiflons, à M arfçille, à L y o n ,  
à Pau, à M ontauban, à A ngers, à Am iens, à Villefran- 
ch e, & c .  L e  nombre de ces Académ ies augmente de 
jour en jour ; & fans examiner ici s’il eft inutile de m ul­
tiplier fi fort de pareils établiifemens, on ne peut au moins
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difconVenîr qu’ils ne contribuent en partie à répandre & l  
conferverle goût des Lettres & de l’Etude. Dans les vil­
les m'êmes ou il n’y a point d 'A cadém ies, il fe forme des 
Sociétés littéraires qui ont à peu près les mêmes exer­
cices .

Partons maintenant aux principales Académies étran­
gères .

Outre la Société Royale de Londres dont nous avons 
déjà dit que nous parlerions ailleurs, une des Académ ies 
les plus célébrés aujourd’hui eft celle de Berlin appellée 
Y Académie Royale des Sciences &  des B elles-L ettres de 
P r u jfe . Frédéric I. Roi de Prufle l’établit en 1700, Sc 
en fit M . Leibnitz Préfident. Les plus grands noms 
illuftrerent fa lifte dès le com m encement. E lle donna en  
1710. un premier volume fous le titre de M ifcellanea  
Berolinenfia ; & quoique le fucceffeur de Frédéric L  
protégeât peu les Lettres, elle ne laiffa pas de publier de 
nouveaux volumes en 1723. 1727. 1734. 1737. & 1740. 
Enfin Frédéric II. aujourd’hui R oi de Prufle, monta fur 
le T r ô n e . Ce Prince, l’admiration de toute l’ Europe 
par fes qualités guerrières & pacifiques , par fon goû» 
pour les Sciences, par fon efprit & par fes talens, ju­
gea à propos de redonner à cette Académie une nouvel­
le vigueur. Il y appel la des Etrangers très-diftingués , 
encouragea les meilleurs Sujets par des récompenles, & 
en 1743. parut un nouveau volume des /IHfcellanea B c -  
rolinenfia, où l’on s’apperçoit bien des nouvelles forces 
que Y Académie avoit déjà prifes. Ce Prince ne jugea pas 
à propos de s’en tenir là . Il crut que Y Académ ie R o ­
yale des Sciences de Prufle qui avoit été jufqu’ators pref- 
que toûjours préfidée par un Miniftre ou Grand Sei­
gneur , le feroit encore mieux par un homme de Lettres ; 
il fit à Y Académ ie des Sciences de Paris l’ honneur de 
choifir parmi fes Membres le Prélident qu’ il vouloit 
donner à la (icnne. Ce fut M . de Maupertuis fi avanta- 
geufement connu dans toute l’Europe, que les glaces du 
R oi de Prufle engagèrent à aller s’écab'ir à Berlin. L e  
Roi donna en meme tems un nouveau Reglement à l’/ f -  
cadém ie, & voulut bien prendre le titre de P r o tc A e u r , 
Cette Académie a publié depuis 1743. trois volum es 
françois dans le m êm e goût à peu près que l’Hiftoire de 
Y Académ ie des Sciences de Paris ; avec cette différence, 
que dans le fécond de ces volum es, les extraits des M é ­
moires font fupprimés, & le feront apparemment dans 
tous ceux qui fuivront. Ces volumes feront fuivis chaque 
année d’un autre. Elle a deux aifemblées publiques; l’u­
ne en Janvier le jour de la naiflance du R oi aujourd’hui 
régnant; l’autre à la fin de M ai, le jour de l ’avenement 
du Roi au T h rône. Dans cette derniere aflèmblée on  
diftribue un prix confiftant en une mé iaille d’or de la va­
leur de yo ducats, c’eft à-dire, un peu plus de yoo. li­
vres. Le fujet de ce prix eft fucceflivement de Phyfique, 
de Mathématique, de M étaphyfique, & d’Erudition . Car 
cette Académie a cela de particulier, qu’elle embralfe juf­
qu’à la Métaphyfique, la Logique & la M orale, qui ne 
font l’objet d’ aucune autre A ca dém ie. E lle a une clarté 
particulière occupée de ces matières, & qu’on appelle la 
claffe de Philosophie fpéculative .

A cadém ie Im pé r ia l e  de Petersbourg. L e Czar 
Pierre I. dit le Grand, par qui la Ruffie a enfin fecoiié  
le joug de la barbarie qui y regnoit depuis tant de fie- 
c le s , ayant fait un voyage en France en 1717. & ayant 
reconnu par lui-même l’utilité des Académ ies , réfolut 
d’en établir une dans fa Capitale. Il avoit déjà pris tou­
tes les mefures néceffaires pour cela , lorfque la m ort 
l’enleva au commencement de 1725-. L a Czarine Ca­
therine qui lui fuccéda, pleinement inftruite de fes v û e s ,  
travailla fur le m êm e plan, & forma en peu de tems une 
des plus célébrés Académies de l’Europe, com pofée de tout 
ce qu’il y avoit alors de plus illuftre parmi les étrangers, 
dont quelques-uns m êm e vinrent s’établir à Petersbourg. 
Cette Académie qui embrafle les Sciences & les Belles- 
Lettres a publié déjà dix volum es de Mémoires depuis 172,6, 
Ces Mémoires font écrits en latin, & font furtout très-re­
commandables par la partie Mathématique qui contient u« 
grand nombre d’excellentes pièces. La piûpart des E - 
trangers qui compofoient cette Académie étant morts ou 
s’étant retirés, elle fe trouvoit au com m encem ent du 
régné îde la Czarine Elifabeth dans une efpece de lan­
gueur, lorfque M . le Comte Rafomowski en fut nom ­
m é Préfident, heureufement pour el le.  Il lui a fait don­
ner un nouveau reglement, & paraît n’avo:r rien négligé 
pour la rétablir dans fon ancienne fplendeur. l é  Aca­
démie de Petersbourg a cette devife m odefte. Paula- 
tim  ,

Il y a à Bologne une Académie qu’on appelle Y b i-  
J li t u t .  Voyez I n s t it u t . L ’A -


